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NARENDRA TANEJA 

Président du Groupe sur la sécurité énergétique des Fédérations des chambres 
indiennes de commerce et d'industrie (FICCI) 

Dominique MOÏSI, conseiller spécial, Ifri 

We stay in Asia with a prominent Indian voice.  Narendra, you have the floor.  

Narendra TANEJA, président du Groupe sur la sécurité énergétique des Fédérations des chambres indiennes 
de commerce et d'industrie (FICCI) 

C’est une conférence intéressante et une discussion intéressante, en particulier sur l’Europe et le Moyen-Orient. 
Parfois, lorsque nous discutons de l'Occident, de l’Atlantique, de l’Europe et de la région, je me demande si nous ne 
pourrions pas également accorder de l’attention à d’autres régions tout aussi importantes. Près de 70 %, si ce n’est 
plus, du centre de gravité du monde, notamment le centre de gravité de l'économie mondiale, s’est déjà déplacé vers 
l’Orient. Ce chiffre est peut-être d’ailleurs supérieur à 70 % selon certains experts qui soulignent que, d’une certaine 
manière, nous sommes déjà entrés dans le siècle asiatique. 

Bien entendu, la question se pose de savoir s’il existe une Asie ou plusieurs Asies. Je crois pour ma part qu’il existe 
plusieurs Asies.   

Quoi qu’il en soit, quand on regarde l’Orient, qu’on l’appelle Asie ou par tout autre nom, la réalité est que les choses 
évoluent très vite là-bas. Quand on parle de gouvernance mondiale, il serait pertinent de nous pencher en détail aussi 
sur l’Asie. Cela englobe entre autres les aspirations des populations, les réalités du terrain et les problèmes de 
sécurité. 

Observons le visage changeant de l’Asie. D’après mes estimations, la Chine atteindra probablement son point 
culminant d'ici 2040. L'Inde atteindra son point culminant d’ici 2050 et il restera alors encore 50 longues années dans 
ce siècle. Je veux dire par là que ce siècle ne sera pas seulement le siècle asiatique. Ces grandes puissances d’Asie 
atteindront leur point culminant d’ici 2050 et elles chercheront ensuite de nouveaux marchés, de nouveaux rôles et de 
nouvelles opportunités. Où iront-elles ? Elles iront en Afrique. 

A mon avis, ce sera le siècle de l’Afrique, et des pays comme l’Inde, la Chine, le Japon, la Corée du Sud et l’Indonésie 
joueront un rôle dans ce phénomène. Je pense donc que des pays comme l’Inde, le Japon et d’autres en Asie 
devraient travailler main dans la main et coopérer avec les démocraties d’Europe occidentale et d’ailleurs afin de 
construire une Afrique moderne. A mon avis, d’ici 2080, le continent africain, ou l’Afrique dans son ensemble, sera 
probablement la région du monde la plus vivable. Et ce en termes de qualité de vie, de climat, d’éducation, 
d’opportunités d’emploi et de croissance économique. Les démocraties d’Asie et d’Europe doivent collaborer et 
travailler main dans la main. Certes, je suis conscient de me projeter un peu trop loin dans l’avenir, mais je pense qu’il 
fallait le dire. 

Je voudrais aborder deux autres points. Le premier concerne le Moyen-Orient. Pour nous, le Moyen-Orient n’est pas 
une région éloignée. Nous interagissons avec le Moyen-Orient depuis des siècles. Nos langues ont été influencées par 
les langues du Moyen-Orient, en particulier le Perse et l’Arabe, et des liens civilisationnels existent de longue date. 

Je voyage beaucoup au Moyen-Orient et, à mon avis, cela aiderait les pays de cette région s’ils renforçaient leur 
collaboration avec les pays asiatiques. Nous connaissons le Moyen-Orient et l’Islam mieux que la plupart des autres 
pays. 
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Très brièvement, tant que nous parlons de l’Asie, je voudrais soulever un point concernant l’océan Indien. On observe 
aujourd’hui un nouveau jeu qui se déploie dans l’océan Indien. Il existe différentes théories, mais certains pensent que 
c’est comme un Moyen-Orient maritime en devenir. D’autres le voient comme une Asie centrale maritime en devenir, 
et ainsi de suite. Toutes les démocraties doivent s’unir pour une région de l’océan Indien stable et prospère. Une 
coopération et une collaboration économiques sont nécessaires car si nous réussissons, cela aura des retombées 
positives pour tous les pays de la région, y compris l'Afrique. 

Un dernier point, très brièvement. Il y a eu des discussions ici sur de nombreuses problématiques et régions. 
N’oublions pas le pays qui est crucial pour toutes les discussions que nous avons eues ici depuis l’ouverture de la 
conférence. Nous devons aborder ce pays et tous les problèmes s’y rattachant avec toute la sensibilité requise – et le 
nom de ce pays est l’Afghanistan. 

 


